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Mobilisation mondiale contre l’austérité 

  
Tous les pays du monde sont aujourd’hui soumis à l’austérité quel que soit leur niveau 

de développement. 

Certes, la croissance économique dont la France et son Président guettent 

anxieusement le retour, ne fait pas seule le développement d’une société. Il y faut d’autres  

indices : la diversification sociale, le niveau culturel de sa population, l’équipement sanitaire, 

le rapport villes-campagnes, le décloisonnement du monde rural, l’élévation du bien-être de 

plus en plus d’habitants (par exemple, les Africains disposent en grand nombre de téléphones 

portables ; mais l’Afrique est très sous équipée en électricité, production et installations 

collectives et particulières), etc. 

Toutefois pour que le développement d’une société se produise, pour qu’il n’y ait pas 

stagnation, voire régression du niveau de développement qu’elle a atteint, la croissance est 

préférable à l’austérité ! 

Cependant, aujourd’hui, l’arrogance et le cynisme du grand capital financier et 

actionnarial qui prétend qu’il a gagné la guerre de classes contre les travailleurs du monde 

entier et s’approprie toujours davantage de la plus value que seul le travail produit, asservit un 

peu plus chaque jour le monde au travail ou en quête d’emploi. 

Sur le terrain, alors que l’entreprise est florissante, les salariés qui, du jour au 

lendemain, apprennent que leurs emplois sont supprimés parce que les copieux dividendes 

servis aux actionnaires ne semblent pas assez gras à ces derniers, en sont réduits à se battre 

pour que le « plan social » accompagnant la restructuration soit un peu moins sévère 

qu’initialement prévu. Le malthusianisme économique apparaît en pleine lumière : de moins 

en moins pour les travailleurs qui s’appauvrissent et de plus en plus de richesses pour 

quelques autres qui pressurent le travail et coupent les ailes au développement ! 

Que font les appareils syndicaux ? Devant les médias, ils protestent ; mais ils se 

couchent devant les exigences du capital financier. En échange de quoi ils conservent 

quelques prébendes pour leurs apparatchiks. 

Que font les partis politiques ? Pratiquement tous, ils s’inclinent devant l’idéologie 

libérale et le même capital financier qui tient les médias et par suite la réélection de leurs 

caciques. 

Que font les pouvoirs publics ? Bien entendu, libérolâtres qu’ils sont devenus, ils 

rognent chaque jour sur les droits des travailleurs qui se réduisent comme peau de chagrin.  

Le 1er mai 2015, au lendemain du soixante dixième anniversaire du droit de vote 

accordé aux Françaises et à la veille de celui de la capitulation de l’Allemagne nazie qui a si 

bien servi les intérêts du grand capital que celui-ci a survécu au désastre, les travailleurs du 

monde iront en ordre dispersé célébrer la Fête et les victimes du Travail. 

Le grand actionnariat et la haute finance se frotteront les mains et se taperont sur les 

cuisses sachant qu’ils pourront encore exercer un tour de vis sur le salariat. 

Mais l’aurore n’est pas impossible qui se lèvera sur les ruines promises du Capital … 

La Grèce montre que le jour se lève toujours à l’est. 

 

Vive le 1er mai grec qui avec les travailleurs du monde entier revendique la fin de 

l’austérité !  

 


